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Première partie 

I – CONTEXTE ET JUSTIFICATION :  

1. Contexte :

 Situé à l’intérieur du Delta intérieur du fleuve Niger, la commune de 

Diondiori est victime de fléaux : faible pluviométrie, attaque des déprédateurs 

(oiseaux granivores, criquets et autres nuisibles des cultures) et dont les années 

de référence 2005 et 2006 n’ont pas fait exception  et on eut comme 

conséquences l’insécurité alimentaire grandissante, l’exode rural des bras 

valides, la diminution de la production animale. 

2. justification : 

 Pour palier à cette crise alimentaire, la commune de Diondiori élabore un 

plan de sécurité alimentaire qui s’étend sur 5 ans allant de 2005 – 2009. Ce plan 

vise à redonner à la commune un outil de référence pour gérer la crise céréalière 

à tout moment. 

II. APERCU SUR LA COLLECTIVITE : 

 1. Aperçu historique : 

Située à l’Est du chef lieu de cercle (Tenenkou), la commune rurale de Diondiori 

est historiquement constituée de quatre(4) secteurs : Komogalou, Toggué, Ouro-

Boubou et  Koumbé. Ouro-Boubou, citée de Cheickh Sekou Sallah est depuis la 

mort de ce saint, un lieu de pèlerinage des musulmans qui viennent de partout. 

2. Situation Géographique :   

Excepté sept(7) villages, la commune de Diondiori couvre le territoire de l’ex- 

arrondissement de Diondiori. Elle compte 37 villages sur 824 km²  et 20 458 

habitants en 2006.  Elle est limitée : 

- au Nord par la commune rurale de Kareri 

- à l’Ouest et au Sud par les communes de Sougoulbé et de Ouro- Ardo 

- à lEst par la commune rurale de Toguéré- Coumbé 

- au Nord- Est par celle de Togoro- Kotia 
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3.Organisation administrative : 

La commune compte 37 villages et 6 hameaux. Elle est administrée par un conseil 

communal de 17 membres élus au suffrage universel. L’organe exécutif du conseil 

est le bureau composé du maire et 3 adjoints. La tutelle est assurée par le 

préfet du cercle et un sous- préfet basé à Diondiori chef lieu de commune. 

4. Organisation Institutionnelle :  

Dans la commune, toutes les organisations institutionnelles sont représentées : 

Administration, services Techniques(SCN, ACAER, Secteur de l’agriculture, 

OPM, Santé…) et les chefs traditionnels et coutumiers (pêches, Dioros, foncier), 

et de multiples associations.  Les litiges sont gérés d’abord au village(tradition) 

après la mairie et enfin la justice. 

III.  SITUATION DE REFERENCE :  

1. Caractéristiques physiques : 

La commune couvre une superficie de 824 km². Le climat est de type sahélien. La 

pluviométrie moyenne annuelle est environ de 600 à 400mm. Mais ces dernières 

années, on a enregistré une mauvaise pluviométrie très mal repartie dans le 

temps et dans l’espace. La température varie entre 37 et 40°c. 

On y distingue les saisons suivantes : 

- Une saison sèche froide : d’octobre en février 

-  Une saison sèche chaude : de mars en mai 

- Une saison pluvieuse : de juin en septembre 

On rencontre 2 types de sols : 

- En zone exondée, le sol sablonneux 

- En zone inondée le sol limono- argileux. 

La végétation est constituée d’épineux( Acacia, Balanites, Jujufus, Baobab, 

Tamariniers…). La faune est constituée d’écureuils,  chevaux, lièvres et des 

oiseaux. 

La commune est traversée par le Diaka un affluent du fleuve Niger et ses bras: 

Mayel, Mayo Combé et Diougol ; et 9 principales mares. 
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2. Caractéristiques démographiques et sociales :  

La commune de Diondiori compte 17 121 habitants. La densité est de 20 hbts au 

km². Cette population se compose comme suite : 52% de femmes, 60% de jeunes, 

30% d’adultes et 10% de vieux. 

Les principales ethnies sont : les peulhs, les bozos, les somonos et les bambaras. 

3. Caractéristiques économiques : 

On distingue 2 zones agricoles et climatiques dans la commune de Diondiori. 

5% du territoire communal exondé où on y cultive du mil, sorgho, maïs, manioc…. 

95% inondé (Macina, Komoganlou) composé de vastes plaines rizicoles et de 

pâturages en bourgou ( Echinochloa stagnina) et d’autres espèces aquatiques. 

• L’agriculture est pratiquée par 80% de la population. Elle souffre d’année  

en année de la pauvreté des sols, la baisse des rendements, le sous- équipement 

des paysans, l’insuffisance de la pluviométrie et la faiblesse de la crue. Il faut 

ajouter à ceux- ci parfois les dégâts des déprédateurs (oiseaux granivores, 

criquets pèlerins et autres nuisibles des cultures). Les superficies cultivées par 

spéculation sont : 1500 ha pour le mil, 4260 ha pour le riz, 350 ha pour le sorgho 

et 20 ha pour le manioc.  

Les spéculations cultivées sont : le mil, le sorgho, le manioc, le niébé, l’arachide. 

Le maraîchage est pratiqué par les femmes surtout à Diondiori et à Sabaré. 

• L’élevage est pratiqué par toute la population. Le système est surtout 

 extensif et mode de transhumance. Cette activité souffre de réduction de 

l’espace pastoral par l’agriculture et de la pauvreté des pâturages. On signale la 

régénération de 10ha de bourgou par le « Wetland International » On élève des 

bovins, ovins / caprins, asins, équins et volailles. 

• La pêche est pratiquée par les Bozos, somonos dans les fleuves et mares. 

Les espèces de poissons les plus fréquentes sont : les silures, les carpes, 

les capitaines et les poissons chiens. 

• Le commerce, l’artisanat (forge, poterie, tissage…) constituent des 

activités secondaires. On a un marché hebdomadaire (le mardi à Diondiori). 
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• Les moyens de transports sont constitués de : pirogues, 

charrettes et véhicules suivant les saisons. La communication est faite par 

le téléphone et RAC de l’administration et de la santé. 

• La forêt est composée d’arbres et d’arbustes (baobabs, tamariniers, 

rôniers…) 

4. Caractéristiques socio- économiques et culturelles :      

• L’approvisionnement de la population en eau potable est assuré par les  

bornes fontaines et les puits à grand diamètre. On peut compter 1 à 3 puits par 

villages. Ce nombre est insuffisant car il y’a des hameaux qui manquent de puits 

et se ravitaillent aux puits saisonniers. Les principales maladies qu’on rencontre 

sont le paludisme et autres maladies liées à l’eau. 

• La commune compte cinq (5) écoles de premier cycle ( Guilé, Niasso, 

 Thyaguel, Diondiori, Bouta) et une (1) école de second cycle à Diondiori ; six (6) 

centres d’alphabétisation et un (1) CED à Tienel. La fréquentation de ces écoles 

et centres est très mauvaise. Les garçons sont les plus nombreux. 

• Une banque de céréales pour la commune fonctionne en collaboration avec  

les banques initiées par l’association « Foyré Macina. » le marché est 

approvisionné en céréales à des prix relativement élevés ou bas par les 

populations des communes de Togoro- Kotia,,  de Tenenkou, de Diafarabé.   

• Il n’existe aucune infrastructure pour les arts et cultures dans la 

commune. 

5. Infrastructures et équipements collectifs existants : 

Il n’existe pas de route officielle. Il existe cependant deux principales routes de 

février en juin qui sont : 

- Diondiori – Tenenkou longue de 25 km 

- Diondiori – Mopti longue de 80 km 

De juillet en février la commune est reliée à ces deux villes par voie fluviale et 

par les pirogues et pinasses.   

Les équipements marchands de la commune sont des boutiques et deux (2) 

marchés à bétails.  
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Deuxième partie 

PLAN QUINQUENNAL DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE DIONDIORI 

I PLAN D ACTION

OBJECTIF GENERAL : ontibuer à assurer la sécurité alimentaire des populations de la commune  

PILIERS  CONTRAINTES  OBJECTIFS 
SPECIFIQUES  

RESULTATS 
ATTENDUS 

ACTIVITES INTERVE 
NANTS 

Maire  

Faiblesse de rendement 
 

Améliorer la 
production 
 

La production  agricole 
est améliorée 

Sur creusement des 
 canaux et des mares  
 

Mairie, ONG,  
CSA 

Maire  

Insuffisance d’eau 
 

Assurer l’irrigation 
des périmètres 

La production a 
augmenté 

Creusement des 
chenaux 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Insuffisance de 
 matériels de travail 
 

Améliorer les 
conditions de 
travail en vue d’une 
meilleure 
productivité 

Conditions de travail  
sont améliorées 
 

Octroi de crédits pour 
l’équipement 
 
 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Manque de grillages 
pour la clôture 
 
 
 

Améliorer les 
conditions de 
travail en vue d’une 
meilleure 
productivité 

Conditions de travail 
améliorées 
 

 
Octroi de crédits pour 
l’équipement 
 

Mairie, ONG,  
CSA CSA 
 

Maire  

D
IS

PO
N
IB

IL
IT

E 

Insuffisance de jardins 
maraîchers 
 

Améliorer les 
conditions de 
travail pour une 
meilleure 
productivité 

Conditions de travail 
améliorées 
 

 
Création des périmètres 
maraîchers 
 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  
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Pauvreté des pâturages 
 

Assurer 
l’alimentation des 
animaux 

Les pâturages sont 
disponibles 

Développement de la 
culture de bourgou 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Obstruction des gîtes 
et divagation  

Assurer la garde  
des animaux 

les animaux sont 
sécurisés 

Matérialisation des 
gîtes d’étapes,  

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Insuffisance de parcs 
de vaccination 

Améliorer la santé 
animale 

Les animaux sont  
vaccinés 

Construction de 2 parcs 
de vaccination 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Manque de produits 
vétérinaires 
 

Améliorer l’appro 
visionnement en 
prdt  vétérinaires 

Les produits sont 
disponibles 

Construction de 
pharmacie vétérinaire 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Rareté des poissons 
 

Augmenter le reve 
nu des pêcheurs 

Les poissons sont 
disponibles 

Construction des étangs 
piscicoles 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

insuffisance d’engins de 
pêche 

Améliorer les 
matériels  de pêche 

Les matériels  
de pêche sont 
disponibles 

Octroi de crédit pour 
l’achat des matériels 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

Insuffisance de moyens 
de transformation des 
produits 

Améliorer la ration 
alimentaire 

Les produits sont 
transformés 

Installation d’unités 
vétérinaires 
 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

 

Non respect des règles 
de la convention 
 
 

Respecter la 
convention  
 

La convention respectée 
 

Information et sensibili 
sation de la population 
sur contenu de  la 
convention 

Mairie, ONG,  
CSA  

Maire  

U
TI

LI
SA

TI
O
N

 
 

Difficultés de 
conservation 
Techniques de cuisson 
peu maîtrisées 

Promouvoir l’appren 
tissage des nouvel 
les techniques de 
cuisson et de 
conservation   

Techniques de cuisson 
et de conservation 
développée 

Formation des femmes 
sur l’art culinaire 

Mairie, ONG,  
CSA, ST  

Maire  
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Difficultés de 
conservation des 
produits de la pêche 

Améliorer la 
conservation des 
poissons  

Les poissons sont bien 
conservés 

Octroi de crédits pour 
l’achat des moyens de 
conservation 

Tutelle, ONG, 
Mairie -CSA)  

Maire  

Insuffisance de pistes 
rurales 

Faciliter les 
échanges 

Echanges facilités construction de pistes 
rurales 

Etat, Mairie, 
ONG, CSA, ST  

Maire  

Insuffisance de cabine 
téléphonique 

Faciliter la 
communication 

Les communications 
sont assurées 

Installation de 2 cabines 
téléphoniques 

Etat, Mairie, 
ONG, CSA, ST  

Maire  

A
CC

ES
SI

BI
 

LI
TE

 

Manque de radio rurale Assurer la 
communication  

La communication est 
assurée 

Implantation de radio 
rurale 

Etat, Mairie, 
ONG, CSA, ST  

Maire  

Insuffisance de 
magasins de stockage,  

Assurer un meilleur 
stockage des 
céréales 

Stockage assuré Construction d’autres 
magasins de stockage  
 

Etat, Mairie, 
ONG, CSA, ST  

Maire  

ST
A
BI

LI
T
E 

 

Insuffisance de 
capitaux pour les  
commerçants 

Assurer la 
commercialisation 
des produits 

Les produits sont 
disponibles 

Octroi de crédits aux 
commerçants   

Etat, Mairie, 
ONG, CSA, ST  

Maire  
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PLAN QUINQUENNAL DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE DIONDIORI 

II. EVALUATION  DU PLAN  (en milliers de FCFA)  

COUT PAR AN  PILIERS      ACTIVITES  INDICATEURS COUT 
TOTAL 1 2 3 4 5 

LOCALISATION 

Sur creusement des 
canaux et des mares  

12 canaux et  mares 
sont surcreusés 30.000 10.000 10.000 10.000 - - 

Niasso, Guilé, Boky, 
longuel, Sabaré, 
paté, Kinta, Pari, 

Bouta et Diondiori 
Creusement de 15 km  
chenaux 

15 km de chenaux sont 
creusés 15.000 - 10.000 - 5.000 -  

Octroi de crédits pour 
l’équipement 

80% des paysans ont 
accès au crédit 6.000 - 3.000 - 3.000 - commune 

Création de 3  périmètres 
maraîchers 

3 périmètres sont 
crées 9.000 - 6.000 - 3.000 - commune 

Développement de la 
culture de bourgou 

50% de la population 
cultivent le bourgou 2.000 - 1.000 - 1.000 - 

Diondiori, Kaya, 
kombé, Hamanangou, 
Sabaré 

Matérialisation des gîtes 
d’étapes,  

Les gîtes d’étapes 
sont matérialisés 1.000 - 500 - 500 - commune 

Construction de 2 parcs 
de vaccination 

2 parcs  construits 12.000 - 6.000 - 6.000 - Niasso, Diondiori 

Construction de 2 
pharmacies vétérinaires 

2 pharmacies sont 
construites 6.000 - 3.000 - 3.000 - Diondiori 

 
D
IS

PO
N
IB

IL
IT

E 
 

Construction de 3  étangs 
piscicoles 

3 étangs piscicole 
sont construits 
 

6.000 3.000 - 3.000 - - Diondiori,Hamanango
u, Niasso 
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Octroi de crédit pour 
l’achat des matériels 

60% des paysans ont 
accès au crédit 6.000 3.000 - - 3.000 - commune 

Installation d’une unité 
vétérinaire 

1 unité vétérinaire est 
installée 6.000 3.000 - 3.000 - - Diondiori 

Information et 
sensibilisation de la 
population sur le contenu 
de  la convention 

80% des populations 
sont informées et 
sensibilisées sur la 
convention 

2.000 500 500 500 500 - commune 

Formation des femmes 
sur l’art culinaire 

50% des femmes sont 
formées sur l’art 
culinaire 

1.000 500 500 500 500 - commune 

U
TI

LI
SA

TI
O
N
  

   

Octroi de crédits pour 
l’achat des moyens de 
conservation 

80% des femmes 
disposent de matériels 6.000 2.000 1.000 2.000 1.000 - commune 

construction de 10 km 
pistes rurales 
 

10 km de pistes sont 
réalisés 10.000 - 5.000 - 5000 - commune 

Installation de 2 cabines 
téléphoniques 

2 cabines installées 700 - 350 - 350 - Diondiori 

A
CC

ES
SI

BI
L 

IT
E 

  Implantation de radio  1 radio rurale installée 15.000 - - 15.000 - - Diondiori 
Construction de 2  
magasins de stockage  
 

2 magasins de 
stockages sont 
construits 

12.000 - 6.000 - 6.000 - Diondiori  et Wandé 
Bouta 

ST
A
BI

LI
T
E 

 

Octroi de crédits aux 
commerçants   

50% des commerçants 
ont bénéficié de crédit 
de commercialisation 

6.000 - 3.000 1.000 2.000 - commune 

TOTAL 151.700 22.000 55.350 34.500 39.850   
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PLAN QUINQUENNAL DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE RURALE  DE DIONDIORI 

III. PLAN DE FINANCEMENT (en milliers de FCFA) 

COUT PAR SOURCE DE FINANCEMENT PILIERS ACTIVITES COUT 
TOTAL COMMUNE ETAT PTF POPULATION AUTRES 

 
Sur creusement des canaux et des mares  30.000 6.000 6.000 18.000 - 

- 

Creusement de 15 km  chenaux 
15.000 1.500 6.000 7.500 - 

- 

Octroi de crédits pour l’équipement 
6.000 - - 6.000 - 

- 

Création de 3  périmètres maraîchers 
9.000 900 - 7.650 450 

- 

Développement de la culture de bourgou 
2.000 200 - 1.600 200 

- 

Matérialisation des gîtes d’étapes,  
1.000 500 - 500 - 

- 

Construction de 2 parcs de vaccination 
12.000 1.200 2.400 8.400 - 

- 

Construction de 2 pharmacies vétérinaires 
6.000 - - 4.800 1.200 

- 

D
IS

PO
N
IB

IL
IT

E 

Construction de 3  étangs piscicoles 
6.000 1.200 600 3.900 300 

- 
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Octroi de crédit pour l’achat des matériels 6.000 - - 6.000 - - 

Installation d’une unité vétérinaire 6.000 - - 6.000 - - 

Information et sensibilisation le contenu de  
la convention 2.000 400 600 1.000 - 

- 

Formation des femmes sur l’art culinaire 1.000 100 200 700 - - 

U
TI

LI
S

A
TI

O
N
 

Octroi de crédits pour l’achat des moyens 
de conservation 6.000 - - 6.000 - - 

construction de 10 km pistes rurales 10.000 1.000 3.000 6.000 - - 
Installation de 2 cabines téléphoniques 700 - - - 700 - 

A
CC

ES
SI

BI
L

IT
E  

Implantation de radio  15.000 3.000 - 12.000 - - 
Construction de 2  magasins de stockage  

12.000 2.400 4.800 4.800 - 
- 

ST
A
BI

LI
T
E 

 

Octroi de crédits aux commerçants   
6.000 - - 6.000 - 

- 

TOTAL 151.700 18.400 23.600 106.850 2.850  
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STRATEGIES DE MISE EN ŒUVRE DU PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE 

1. Mise en place d’outils de planification annuelle 

La commune élaborera annuellement un calendrier de réalisation détaillé des actions/projets. 

Cette activité se fera avec l’ensemble des acteurs impliqués dans la mise en œuvre des actions 

de développement au cours des rencontres. A ces rencontres sera également présenté l’état 

d’exécution annuelle (financier et technique) du plan de sécurité alimentaire. Ce qui permet 

l’actualisation des données. 

Les commissions de travail seront mises à profit pour faire ces différentes activités. 

2. Mesures de suivi  

Un système de suivi technique et financier sera mis en place pour permettre la bonne 

exécution du plan de développement. 

 • Suivi financier 

Le suivi financier sera effectué par un comité créé à cet effet au niveau communal. La 

définition des tâches de ce comité  va lui permettre de faire une analyse de la situation 

financière de la commune en lien avec l’exécution des actions. Ce suivi se base sur une 

planification déjà faite quant aux contributions des parties intervenant dans Le financement 

des actions. 

Le suivi financier est  facilité par la collaboration entre les agents financiers de la mairie et Le 

comité. 

 • Suivi technique  

Le suivi technique sera fait par un autre comité au niveau communal. Il sera composé de 

préférence par les organisations de la société civile et les agents techniques (secrétaire 

général et services déconcentrés de l’Etat au niveau communal, sous-préfet.., les animateurs 

villageois qui ont fait les diagnostics villageois…) pour assurer une dynamique de collaboration 

et une synergie d’actions entre les différents acteurs. 

Des outils techniques seront mis à la disposition  de ce comité pour faciliter son travail. 

 Un mécanisme de suivi sera imaginé pour les populations afin de leur permettre de suivre 

l’exécution du plan de développement. 
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3. Mesures de concertation et de consultation Des partenaires et  de la 

population  (stratégie de mobilisation sociale autour des objectifs du plan) 

Avant et pendant la réalisation des actions du plan, les populations bénéficiaires seront 

concertées et consultées afin de permettre leur participation. 

Le conseil communal reste convaincu que l’appropriation des investissements réalisés et leur 

durabilité implique l’implication et la participation des acteurs concernés. 

Les mesures de concertation et de consultation restent  des éléments importants, sinon 

obligatoires dans la mise en œuvre des actions de développement communal. 

Le conseil communal s’oblige conformément aux textes en vigueur à consulter les chefs de 

villages et conseillers et recueillir leurs avis sur toutes les questions de développement qui 

nécessitent leur participation.   

La considération du genre fera partie aussi des stratégies de mise en œuvre du plan. 

 Les partenaires au développement qui soutiennent de façon considérable les actions de 

développement communal seront consultés suivant les périodicités à définir. Leur concertation 

nécessite la mise en place d’un cadre approprié. 

4. Mesures d’information/communication/diffusion  

Le bureau communal, responsable de l’exécution du plan de développement communal, 

développera des mécanismes d’information, de communication et de diffusion du plan. Pour ce 

faire, les canaux de communication et d’information seront adaptés aux besoins des 

populations et d’autres acteurs à informer. 

 Au-delà des radiodiffusions, des débats seront organisés à l’image d’un espace d’interpellation 

démocratique pour asseoir un véritable échange entre les populations et l’institution 

communale.  

3. Autres mesures prévues  

• Stratégies spécifiques à la mobilisation des ressources internes 

Le conseil communal de Diondiori, dans sa démarche de mobilisation des ressources internes, 

privilégie l’information et la communication avec les contribuables à travers : 

 -         Des communiqués radio 

-         Des avertissements déterminant les impôts et taxes fiscales de chaque village 

suivi d’un chronogramme de recouvrement 
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-         Des comptes rendu périodiques suite à des rencontres mensuelles édifiant les 

populations sur la situation de recouvrement par village aux chefs de village. 

 En outre, IL va créer une émulation entre les villages en félicitant les villages bons payeurs à 

travers des communiqués radiodiffusés 

En fin,  Le conseil communal, compte tenu malgré tout de la faiblesse des ressources de la 

commune, développera une stratégie qui conditionne dans la mesure du possible la réalisation 

d’un investissement dans un village au paiement des impôts et taxes par Le village concerné. 

Des efforts seront déployés pour assurer à l’équipe de recouvrement des impôts des 

conditions lui permettant de jouer efficacement son rôle. 

D’autres mesures qui ne sont pas des moindres seront définies, notamment : 

- L’organisation des comités de Gestion Scolaire (CGS) 

- La redynamisation des Associations de Parents d’Elève (APE) 

- La collaboration entre Le conseil communal, ses commissions de travail et les organisations de 

la société civile suivant les actions à réaliser. Cela passe nécessairement par Le renforcement 

des capacités de ces acteurs à mieux jouer leurs rôles. 

L’entretien et la gestion des investissements demeure pour Le conseil communal l’une des 

mesures garantissant la durabilité des investissements. A cet effet, il sera constitué autour 

de chaque investissement, dans la mesure du possible, des structures de gestion appropriées 

pour chaque investissement. 

 

• Stratégie d’intercommunalité 

Dans la mise en œuvre du plan de sécurité alimentaire , et compte tenu de la faiblesse de 

ressources, la commune développera, autant que possible, des stratégies  visant à favoriser 

l’intercommunalité avec les communes voisines, notamment en matière d’éducation, de santé 

, d’aménagement et surtout de gestion des ressources naturelles. 
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